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N
athanielAbrahamest
le plus jeune criminel
à avoir été reconnu
coupable de meurtre
dans l'histoire récente

des' Etats-Unis.
. Un jury de

Pontiac (Michiga11) l'a
condamné mardi pour le
meurtre de Ronnie Green, un
jeune hommè de 18 ans. Na-
thaniel ~ 13 ans. Il en avait Il
quand, le 31 octobre 1997, les
poliàers étaient venus l'arrêter.
Il portait encore le déguise-1ment de fantôme qu'il avait rè-

ivêtu pour aller de maison en
maison exiger des bonbons de
ses voisins sous peine de leur
jeter un mauvais sort, comme
le font tous les gamins améri-
cains la nuit de Halloween.
Deux jours plus tôt il avait
abattu, d'une balle de vieille
carabine, Ronnie Green, qui
sortait de chez lui pour aller
faire des courses. Le lende-
main, il s'était vanté du
meurtre devant une camarade
d'école. Il avait déjà été arrêté à
24 reprises - pour des délits al-
lant de menaces contre ses ca-
marades de classe jusqu'à un
incendie volontaire en passant ~

par des cambriolages.' ~
«Mépris)). «Nathaniel Abra- ~
/zam a fait ce qu'il avait décidé

~

de faire, et Ronnie Green l'a
'

,

pa)'é de sa vie. Son âge 11'a rien à tographes, en vertu d'une loi pour adultes. L'aspect le plus
voir. Ce qui estjugé ici est la res- du Michigan qui autorise à ju- controversé de cette politique
ponsabilité d'un meurtre de ger un criminel en adulte quel est la condamnation à mort de
sang-froid», a expliqué le pro- que soit son âge. meurtriers âgés de moins de 18
cureur aux douze jurés du tri- Marche arrière. Un siècle ans au moment des faits -
bunal. «Il ne comprend rien à ce après la création du premier comme Sean Sellers, exécuté
qu'il se passe, il a l'âge mel1tal tn'bunalpourenfantS,àChica- en février dans l'Oklahoma
d'un enfant de 6 ans», a plaidé go en 1899, les Etats- 'Unis sont po~r un triple meurtre perpé-
son avocat, Geoffrey Fieger. Le en train de faire marche arriè- tré à l'âge de 16 ans. Il y a à ce
condamner, après l'avoir jugé re toute. Depuis 1995, tous les jour dans les prisons améri-
comme un-adulte, «nous vau- Etats de l'Union (sauf Hawaii) caines 73 condamnés à mort
dra leméprisdu mon- ..ceaea»rüre ont voté des lois per- èn attente d'exécution pour
de entier», a-t-il préVe- AdetouœlfrA mettant, voire impo- des crimes commis avant l'âge
nu. Lejuge décidera le eonœntion& sant (dans 36 des 50 de 18anS". ,
14décembre de la pei- &ttm1ado- Etats), aux tribunaux Guerre des gangs. Amnesty
ne que Nathaniel de- nalaaurfrA de juger les délin- International a fait de Natha-
vra purger: la perpé-

n=~:de
quantsjuvénilescom- niel le symbole de cetteévolu-

tuité avec pôssibilité l'~ me des adultes. «Nous tion qui «bafoue la justice et
de liberté anticipée ou - AmnrM.Y'

. avons acœptéleconœpt viole toutes les conventions in-
la détention jusqu'à lIIœrnationaI - despartisans d'une po- . ternationales sur les droits de
l'âge de 21 ans dans l'attente litiquequitraitelesdélinquants l'homme et de l'enfance». Les
d'un nouvel examen de son juvéniles comme dé simples cri- partisans de la suppression des
cas, permettant sa libération mineIs qui sont jeunes, au lieu tribunaux pour enfants invo-
s'il est jugé récupérable. Mais de lesconsidérer comme des en- quent l'explosion de délin-
son cas a ravivé lespolémiques, fants qui ont commis un crime», quance violente chez lesjeunes
qui' font rage aux Etats-Unis résume Mara Dodge, profes-' et les «guerres de gangs~ dans
sur le sort que réserve la justice seur d)histoire et spécialiSte'de '

les ghettos. «Aucun autre grou-
auxdélinquantsjuvénij.es.Na- la 'délinquance juvénile:I:an pe ne représente une menace
thaniel a été jugé oomme un dernier, plus de 12000 jeunes "

plus grande pour la société que
adulte,souslesobjectifsdesca-~ âgés de moins_dç ~8 ans son~\:J~sJ:lé#1J'lyan.ts~»Ja.ffir~
méras de.télévision et des phq- passés devant <les'ti'1o\lnaux.;..,nî~"le~.feprésefitahl (i'épubli-
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cam) de Floride, Bill McCol-
lum. n invoque les statistiques
qui montrent que les arresta-
tions de jeunes pour meurtre
ont triplé de 1984 à 1994, et
qu'ils sont responsables de près
du quart des crimes violents
commis dans le pays. n cite
aussi les travaux de John Dilu-
lio, un professeur de Princeton
qui affirme que la désintégra-
tion de la famille et des com-
munautés locales a entraîné
l'apparition d'une génération
de «superprédateurs» qui
échappent à toute possibilité
de réinsertion sociale.
Races. Les chiffres sont
contestables. En réalité, disent
les opposants de la criminali-
sation des jeunes, la violence
n'a cessé de décliner de 1992 à
1997, comme l'a montré une
étude du Center for Disease

.

Control (CDC)pUbliéeœtété.
«Lesmassacresdans leséœles et
la médiatisation de meurtres
commis par ks jeunes dé/or:....
ment..totalement laperception
qu'on à de la délinquance juvé-

~niIe,explique Mara Dôdge. Ces

cas sont cxceptiomrels. Jo En
outre, rien n'indique que le
durcissement de la justice ait le
moindre impact sùr cette \;0-
lence: dans l'Etat de ~:?WYork,
tous les plus de 16ans inculpés
de crimes graves sont .jugésen
adultes depuis le-sannées 70.
Or la délinquance iuvénile n'y
a pas été différente des autres
Etats. Enfin, comme r a plaidé
Me Fieger, la décision de juger
ou pas les jeunes criminels
comme des adultes semble in-
fluencée par des critères de ra-
ce. Alors que les jeunes Noirs
ne représentent que 15 % de la
classe d'âge des 10-18 ans, ils
sont la moitié des juvéniles ju-
gés en adultes.'

.

Tolérance zéro. Deux affaires
récentes ont confinné l'é\ulu-
tion générale du systèmeiudi-
ciaire américain yers r aban-

. don de la philosophie qui
faisait des enfants et adoles-
cents des êtres «à part> aux-
quels la société se doit d'offrir
une «seconde chanreo. Dans le
Colorado, l'incarcération du
petit Raoul, accusé de compor-

tement incestueux aYec sa
sœur par une voisine, a été ren-
due possible par une loi impo-
sant r emprisonnement des
délinquants sexuels sans consi-
dération d'âge. Dans l'Illinois,
la 'v;lle de Decai.ur est depuis
deux semaines le théâtre d'une
confrontation tendue entre le
conseil des écoles et une partie
de la communauté noire, à la
suite de l'expulsion définitive
de sept lycéens qui avaient dé-
clenché une bagarre lors d'un
match de football La sanction
a été prise en vertu d'une «tolé-
rance zéro» qui impose l'ex-
pulsion automatique de tout
jeune coupable de violences.
«Notre VÏ5i011de la ;ewresse s'est
complètement broWIlée œs der-
nières années, constate dans le
New York Times le sociologue
Alex Korlowitz. Nous traitons
nos adolescents soit comme des
victimespotentieIks, soitcom-
me des menaces permanentes.,
sans la flexibilité qui permet de
traiter nos enfants comme lts
individus qu'ils sont» .
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